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Ilitiites-nous pannIts (les classes popit
laires-sî 'oiîtentent (lu Piiîgsiley. ce
pr.étpllulua thé coû'te boit miarchmé, de làtsit
votruc.

Nous croyons remplir u devoir et%
-avertti.,;.-4at, les épit'ier,; qui itouq liaient ait-

l'imiîpa tatioa <lont ils se rendlent coupales
eni venidant pei du thé ce (lui n'en a

2îleurs~ pratiques que, mêmetî< à meille'ur

marché que le maoins citer des théCs :îutlatîi.
tijtles, le Pitag.%ucy est encore trop cher.
.%u reNte, il y a& parmi les inînomîbrables

%i'a"iétts (Ile thés %éritlls des prodlu ts il

la portée <le toutes les l>oit'e--s.
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trmnpeurs, il est peut-étr 3' issez dillieile
du .laseeriîer le L>aîîguey. A l'aide die.-
tatdtcattotîs (lUt prcdet oit jiura atu
mîoits ai oit une cImuce dec se roégr
Ajoutous flue a( Piaî-,ste.v e-st une feuille
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LA FRANCE ET LE CANADA

(Du Mlarchaé I"'açaî.)

Nous avons en déjà l'occasion (le <lire
qtte la ratification ptoclaniiae (lu tr.Lité dle
conatuerte fratîco-catîadiett pit' les Chatît-
bres frnîaçli!;es e-t l'ébiblisqenietît d'une'

lgelrcaetell avîgatioa ettte le catlaa
et l. F-rance lie auraietît manquer d'e-

ellrl'attetiotn des négociants, iltdu%.
tripls it'capitalistes des deux pays, au
suJet cles posRibilités d'échanges comnier-
etîns (lui ent décotileiat Un journal <le

MNOnta'éùtl passe succilicteanent en revue,
comme,< suit, les diverses lignes de unir-
cîtandises qui piiientt <dotner lieu à ces]
échantges, pour- e qui est des inîporbLtions
<ie France sur le caniada

Le traité (le commterce umodifiera les
droits de doune imposés; à leur entrée au
Caaaade sur les articles suivants importés
do France ;Savons de Marsetlle, noix,

aanatdes, prutnes, prunieaux et vimns tmous.
lieux et nont mousseux, Il est clair que
l'imnport.ation (la ces aticles, u li ta ugtietî
ter par' lit tr&uetioi dleu droitai. Milis
l'étaiblissemienit <'une ligno <lu vapeurs
directs faceilitera beaucoup l'imp~ortittion
d'autres tmarchian dises, soi t en dimoi nuat
tes frais doc trantsport, ,.oit eii facilitat
les licmaîs directs <lu Citilit<la ot Francae.

Caîr il est iiuportLatit de î'onttatei' qu'une
qumnti té cotalèi a 1>1 (le guIitaieliand ises
frantçatises,, cotasommttées aut C:ttaîa, est

ge, par iitias< 1 iiet, (1lis farais (Io trats
hor<Ieuaîett, de uiaituet&inatîot is î coimmtis-
sieni ei Anîglete'rre.

Les tableaîux dui comtnerce et dlu la
natvigationa pou 1892-93 voiist:îtent qu'il
a été impaîorté det, Fratîe .ui Cmatta îlesý
soieries :étolI'es à robes, mtouchioirs, boit-
note-rie, rultats, soie à coudrlte, v'eloturs,
e'tc., pou r 1 29,36.1<1dollarms, sur mitnet i tpot'-
fAitiou totale <le 2,776,053 dollars Il a
été impîorté (lu Fratice au t3ataala eii
1S92 93, dles lainag-es cait irs litps,
êtoll'e-s, flataelles, bonaneter'ie, etc., pou r
utie vanleutr (le 3-19,188 dlollars, sur faie
impalortationt totalle eIo 0,9167,091 <llars.

Les imaportat ions doe Franice <lQ lat tiiOno
périodle ou parfumerie non alcoolique et
pommaaades, ont été de 27,733 dollars, sur
une importation totale de '227,311 doilîrs.
r4ws articles (le Paris, brseboutonis,

iegîes imtroquliteie, Ont douîtai lieu i
des imîportationas de Franuo <le 69,673

dolrsur uneo importation totale <de
546Y287 dlollars.

Voici, poutr queolques auta'ts articles, le
ui ouvetteat (lu commaierce fançaîais ait

E1 toile' mltia.s' îotuchaoirs, essuie.
muai 'si toiles cil éics crtuei Ott b lanclaie,

I 'i92 93, 10,6:27 dollars, suar unîe iaîiport.'î-
taon totale (le 1 miîllion 517,97S dollitrs.
pièces (le aaachaine ou iiécaitisme comtposé

e-n tout oit en partie (le fer, 52.9614 loi-
la',surî ta i impJortaion~t totale <le'14,

Ï30 dollar> 21 i ettiL, , tu>ahtx tle cltati-
dièrî's, 1,03S dollars, sut' 17,861 dollaî's 6
cenîts ; taramurer'ie, 11,639 dlollaîrs, ,;ltî
27,571 dollars 87 celits ; inistruhmenats <le
claiturgie, I1,7C8 dollairs, sur 1138 loI-
litrs 18 e.t,2 ; out-ils. l0,G'I-V<ollars, sur
1,1 10,429 <dllais. chapeaux <le %oie, <le
1îaille, <le feutrîe, cwsqtcttî's. ett1, 13,066
dollars, su!r 1,329,M87 dollars. *

Danis toutes ces ligne, il it'est por'té
,tu crédit <le la Franico <lue les tiport't-
Lionis liçeetes ; otr, il est conistaint que la
conasommtiationa des priouduits fr'ançaiis dlé
pasqe <le laetuvoup ces claiIl'res.

Pour les umar'chatndises (lotit le dIroit
d'enttrée a été mnodifié par' le trait(, toi
les clîilFî'cs de J'imnportationî de 1892-83:

Vins mouseu'îx
VIins aint înottssicai x..
Savon die catle.....
Noix et amntdes.........
l'runes et pruticux .....

(lel"aî' Ioilt

Mllari; 1ollars
148.416 -113.44-j

13.40 W±u.$ti

Les écliaîîges comtmnerciaux <'ttre le
Canadat et la Franc(- n'onît pas été jus-
qu'ici ussezitipoî'taiits pour' attirer dans
ce pays que.que succursale de miaison (le
baraque française ; le soa-vice de change
sur' la Ft'aneAi se fait par l'entr'emise des
banques canadiennes qui, ayanît des fond<s
dléposé3 dans quelques banques de Paris ;


